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L’ EDITO L’ ACTU

2015 : 
OBJECTIF DEPLOIEMENT

	
	 A l’heure où le pays est sous le 
choc de l’attentat perpétré contre la ré-
daction du journal « Charlie Hebdo », 
il est bien difficile de trouver les mots 
justes pour vous présenter mes vœux, à 
l’aube de cette nouvelle année. Le mes-
sage le plus pertinent me semble être 
d’affirmer que pour toutes celles et tous 
ceux qui sont attachés aux valeurs de 
solidarité et de fraternité, la vie conti-
nue. Alors continuons, et souhaitons 
que l’année 2015 soit aussi dynamique 
que la précédente pour notre associa-
tion. En 2014, le Secours a ouvert trois 
nouvelles antennes sur le département : 
dans le quartier Issanchou à Montauban, 
à Villebrumier et au centre universitaire 
de Montauban. Ces nouveaux lieux 
d’accueil comptent déjà des dizaines 
de personnes inscrites. Aujourd’hui, 
chaque commune, chaque village, 
chaque bourg, comptent des habitants 
en situation de pauvreté. La misère pro-
gresse, de la ville à la campagne. C’est 
pourquoi nous allons poursuivre notre 
politique de décentralisation. Nous 
nous organisons afin d’ouvrir d’autres 
lieux d’accueils. Nous allons sillonner 
le département à bord de notre « Soli-
daribus », afin que davantage de Tarn 
garonnais connaissent l’existence de 
notre association et puissent s’y adres-
ser. Parallèlement, nous ne manquerons 

pas d’interpeller 
les élus locaux afin 
qu’ils collaborent 
à la réussite de nos 
initiatives. Aussi 
rude soit la tâche 
qui nous attend, en-
semble, nous attein-
drons nos objectifs.	

Francette Noël Frauciel
Secrétaire générale SPF 82

Comme l’an passé, la campagne « Don’ Actions du Secours 
est organisée en partenariat avec la Confédération nationale 
des buralistes Rappelons que cette grande collecte nationale 
du SPF est essentielle à l’activité de l’association. En effet, les 
sommes récoltées sont destinées au fonctionnement interne 
du Secours. Outre l’apport financier nécessaire à la réussite 
de nos différentes initiatives, ce mode de financement garanti 
l’indépendance de notre mouvement.
Alors pas de temps de temps à perdre, multiplions les initia-
tives de collectes !

DON’ACTIONS, C’EST REPARTI !



En direct du 50è anniversaire du SPF 82

HOMMAGE A CHARLIE

L’ACTU

JE SUIS CHARLIE, NOUS SOMMES CHARLIE !
Le 7 janvier 2015, un at-
tentat meurtrier décimait 
la rédaction de l’hebdo-
madaire satirique « Char-
lie hebdo  ». Odieux, 
l’acte terroriste a couté 
la vie à douze personnes. 
Parmi elles se trouvait, 

Georges Wolinski, fidèle compagnon de route du Secours popu-
laire français. Dessinateur engagé et homme de conviction, Wolins-
ki a régulièrement prêté son crayon à notre association en donnant 
une force teintée d’humour à nos messages de solidarité. Lui et 
ses camarades, ainsi que des membres des forces de l’ordre, sont 
tombés sous les balles d’une bande d’illuminés portés les forces de 
l’obscurantisme. Nous adressons nos plus sincères condoléances à 
l’ensemble des familles endeuillées.

Bernard FRAUCIEL, milite au SECOURS 
POPULAIRE FRANÇAIS depuis 1993 où 
il est en charge de la politique finan-
cière, de la communication et de l’orga-
nisation administrative. A l’occasion du 
50è anniversaire de l’association dépar-
tementale, il nous a accordé un entre-
tien.

Lignes solidaires  : En 50 ans, le SPF 
semble avoir beaucoup évolué ?

Bernard Frauciel : En 1964, le Secours 
disposait d’un petit local à la maison 
du peuple de Montauban. Aujourd’hui, 
nous occupons un local de 1200 m2, 
rue Paul Riquet. A ce jour, outre la fé-
dération de Montauban, l’association 
compte deux comités à Castelsarrasin 
et à Moissac, auxquels s’ajoutent trois 
antennes à Caussade, Villebrumier et au 
centre universitaire de Montauban. Une 
quatrième antenne est en cours de créa-
tion. Une nouvelle dimension qui s’ex-
plique par les mutations qui ont traversé 
notre association. Cantonné à l’aide 
alimentaire à ses débuts, le Secours a 
élargi sa palette de services en direction 
des plus démunis. Ainsi, nous apportons 
des aides dans les domaines de la santé, 
de la culture, de l’accès aux vacances, 
aux sports, du soutien scolaire. Nous 
fournissons également des tenues ves-
timentaires, des fournitures scolaires et 
proposons des objets d’ameublement. 

L.S  : Est-ce que le Secours s’adresse 
toujours au même public ? 

Bernard Frauciel  : La population des 
personnes aidées est en constante aug-

mentation. En quelque sorte, elle 
suit la courbe du chômage… A Mon-
tauban, nous servons en moyenne 
35 familles par jour, principalement 
en aide alimentaire. Si l’on y ajoute 
celles qui dépendent de nos antennes 
et comités, nous pouvons multiplier ce 
chiffre par quatre. En cinquante ans, 
la sociologie de ceux qui s’adressent 
à nous a considérablement évoluée  : 
jeunes travailleurs et étudiants, salariés 
précarisés, familles monoparentale ou 
retraités, rejoignent nos permanences. 
Ce qui nous inquiète, c’est que le ni-
veau de pauvreté atteint un seuil cri-
tique. Certaines personnes ne disposent 
que de 5,30 € par jour vivre.    

L.S  : Comment l’association peut-elle 
s’adapter à cette nouvelle situation ?

Bernard Frauciel  : Nous avons be-
soin de locaux plus nombreux et plus 
spacieux pour faire face à ce regain 
d’affluence. Par ailleurs, l’importante 
quantité de produits surgelés que nous 
devons conserver suppose que nous 
disposions de davantage de chambres 
froides et de congélateur. Aujourd’hui, 
nous stockons les produits en prove-
nance de l’Union européenne dans 
une entreprise privée. Cela nous coûte 
18000 € par an ! Notre budget n’est pas 
élastique et si nous voulons satisfaire 
la demande, nous devons multiplier 
les collectes alimentaires auprès des 
grandes enseignes, et solliciter les dons 
de toute nature en direction des particu-
liers. Parallèlement, nous continuerons 
de solliciter les collectivités locales afin 
d’obtenir davantage de subventions, 

même si certaines institutions ont ten-
dance à revoir leur participation à la 
baisse.

L.S : Malgré les difficultés, vous comp-
tez développer l’association.           

Bernard Frauciel  : Notre objectif est 
de répondre aux besoins du plus grand 
nombre. Bientôt, notre «  Solidaribus  » 
sillonnera les quatre coins du départe-
ment. Nous projetons d’ouvrir des per-
manences du Secours au plus près des 
populations. Nous sommes une organi-
sation de terrain, et c’est l’ensemble du 
terrain couvert par le département que 
nous comptons occuper.

L.S : Tout ceci nécessite la participation 
de nombreux bénévoles ?

Bernard Frauciel  : Sans bénévoles, le 
Secours n’existerait pas. Chacun, dans 
son domaine de compétence, peut par-
ticiper à nos actions solidaires.  Nous 
cherchons à renforcer nos équipes. 
Nous élaborons un programme d’ac-
cueil et de formation, afin que chacun 
puisse trouver sa place dans notre orga-
nisation. L’intérêt que porte une partie 
de la jeunesse à nos activités est un fac-
teur encourageant. Tout comme la soli-
darité, le Secours populaire français a 
vocation à se transmettre de générations 
en générations.



La solidarité en friches

LE SECOURS EN ACTION

Nourrir mieux pour nourrir plus, c’est nourrir 
autrement. Ce raisonnement a donné naissance 
à un nouveau projet du Secours populaire en 
Tarn et Garonne : la création de « Jardins soli-
daires ». Explications :
 
L’idée germait depuis un moment chez les dirigeants 
du SPF 82  : « Puisque les besoins alimentaires des 
familles en difficultés augmentent, au contraire des 
ressources du Secours, produisons nous-mêmes une 
partie de la chaine alimentaire. » Séduits par le pro-
jet, René et José Issanchou, amis du Secours, mettent 
à disposition de l’association un lopin de terre de 
3000 m2, chemin de Costou, à Fonneuve.

 Il ne manque plus que les jardiniers pour que le pro-
jet prenne forme, sachant qu’il repose sur un prin-
cipe de base : associer les personnes aidées à la pro-
duction afin qu’elles cultivent elles-mêmes, tout ou 
partie de ce qu’elles consommeront. Celles qui le 
souhaitent participeront aux plantations de fruits et 
légumes. Elles bénéficieront de 20 % de la récolte, 
et les 80 % restant seront redistribués au libre-service 
solidaire du SPF. Au-delà de la question alimentaire, 
l’association considère que dans une société où la 
misère isole les plus faibles, cette pratique collective 
de la culture agricole permet de recréer du lien so-
cial. Bernard Frauciel, pilote de l’opération explique : 
« Lutter contre l’exclusion, c’est aussi impliquer les 
familles dans l’amélioration de leur propre quotidien. 
Beaucoup d’entre elles vivent isolées. Propice à la 
convivialité, la pratique du jardinage favorise les ren-
contres. C’est un moyen de rompre avec la solitude 
et de retrouver une identité sociale » Premiers coups 
de bèches prévus au printemps 2015. 

UN PROJET 
ÉCOLOGIQUE ET CITOYEN

Les « jardins solidaires » reposent sur une 
organisation qui marie l’harmonie du lieu 
avec la préservation de l’écosystème et le 
respect de l’environnement.
1800 m2 seront réservés à la culture des 
fruits et légumes.
200 M2 seront dédiés à la production flo-
rale, et 300 m2 à un espace vert qui sera 
peuplé d’arbres fruitiers.
Trois chemins piétonniers desserviront les 
différentes parcelles.
Une aire de stationnement accueillera les 
véhicules afin d’éviter d’obstruer la voie 
publique.
Afin d’assurer un fonctionnement cohé-
rent, une approche pédagogique sera pro-
posée aux jardiniers en herbe grâce au 
concours des étudiants en agriculture du 
lycée Capou de Montauban, avec lequel le 
Secours a établi un partenariat*. Il s’agira 
de sensibiliser les différents acteurs sur la 
nécessité de récupérer l’eau de pluie, de 
pratiquer les méthodes de compostage, 
de favoriser la biodiversité et de ne jamais 
utiliser de pesticides chimiques.

Dans notre prochaine édition, nous 
détaillerons la nature du partenariat 
établit avec le lycée Capou de Mon-

tauban, ainsi que le rôle des étudiants 
impliqués dans le projet.   

Les travaux d’aménagements du site ont commencé



Un nouveau partenariat pour 
le SPF 82.

C h a q u e 
jour depuis 
le mois no-
vembre, les 
m a g a s i n s 
«  Carrefour 
express  » de 

Montbeton, et Carrefour city de la 
place Lalaque et Monnet de Mon-
tauban, fournissent l’association 
en denrées alimentaires. Un grand 
merci aux responsables de ces en-
seignes pour cette aide supplémen-
taire bienvenue…

Secours populaire français
7, rue Paul Riquet - 82000 

MONTAUBAN
05 63 20 23 27

Spf82@orange.fr
@secoursPop82

Imprimé par nos soins

Le billet de Brice Gaugirand

À la rencontre de Douglas Kennedy 

CULTURE

Brèves... brèves....brèves....brèves.... brèves....brèves....

En famille au marché gare, c’est déjà la fête…..

La parade des Pères Noël Verts dans Montauban

Douglas Kennedy est un auteur 
américain qui rencontre depuis 
quelques années déjà un grand suc-
cès en France (il aime beaucoup 
Paris et parle français dans ses in-
terviews à la télévision). J’ai lu ses 
livres - tous publiés chez Belfond - 
avec chaque fois un immense plai-
sir. La quête du bonheur est souvent 
au centre de la vie de ses person-

de l’un de ses romans: Les charmes 
discrets de la vie conjugale  de 
l’amour conjugal sous toutes ses 
formes. Comment la passion des 
débuts laisse peu à peu la place à 
la lassitude, au déchirement et à la 
séparation? L’amour peut-il réelle-
ment traverser les épreuves? Sont 
souvent les questions qui guident 
le récit (cf. Cet instant-là). Il semble 
creuser le sillon entamé au départ 
par Flaubert dans Madame Bovary. 
Une femme qui trompe son mari 
et son ennui par l’adultère et la 
lecture. La soif d’idéal soumis à la 
banalité du quotidien. J’aime croire 
que les romans de Kennedy en sont 
une déclinaison contemporaine. 
Demandez-les à la librairie soli-
daire. Nous en avons au format de 
poche. C’est sentimental dans le 
meilleur sens du terme: beau mais 
pas mièvre. Lisez Douglas Kennedy 
sans Quitter le monde.. 

nages parce qu’elle constitue une de 
leur préoccupation majeure. (cf. A la 
poursuite du bonheur). Il y inculque 
en plus ces notions très américaines 
de l’accomplissement de soi et de 
la possibilité de tout recommencer 
à zéro après l’échec (cf.  Rien ne va 
plus). Ses histoires tour à tour centrées 
sur un homme ou une femme traitent 
souvent comme l’indique bien le titre 

Marché de Noël

Jour d’affluence au marché gare 
de Montauban le 19 décembre 
dernier, où le Secours a organisé 
le traditionnel marché de Noël. 
Cent quarante et une familles, 
soit 765 adultes et enfants, sont 
venues s’approvisionner en vic-
tuailles et mets délicats afin de 
célébrer comme il se doit les fêtes 
de fin d’année. Une fréquentation 
en hausse de 10% par rapport à 
l’an passé. La parade des Pères Noël Verts 

dans Montauban
Malgré une température hiver-
nale, quelques dizaines d’enfants 
ont sillonné les rue de Montauban 
dans une joyeuse parade. Un 
défilé coloré au cours duquel de 
généreux passants ont abondés 
la cagnotte destinée à financer 
l’achat de jouets pour Noël au 
bénéfice des enfants pauvres.


